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Édito

Le mot du maire

Mairie de Labbeville
1 Grande Rue

95690 Labbeville
Tél. 01 34 70 60 15
Fax 01 30 34 71 17
mairie@labbeville.fr
www.labbeville.fr

Horaires d'ouverture
Lundi 9h30 - 12h30
Mardi 14h00 - 19h00
Jeudi 14h00 - 17h00

Voici donc le second BIM de la nouvelle manda-
ture. Vos commentaires nous ont amenés à ne pas
en modifier la présentation.
Vous y trouverez les rubriques qui
deviennent habituelles, notam-
ment «  Ça s’est passé à Labbe-
ville » qui montre bien que nous
résidons dans un village où les
occasions de se cultiver ou de se
divertir existent ; un village bien
inscrit dans son environnement
rural et qui participe à l’anima-
tion de son canton ; bref, un vil-
lage vivant.
Vous y trouverez également un
point sur différents chantiers,
qu’ils soient réalisés ou en cours.
L’assainissement bien sûr et la
curieuse volte-face du Conseil Gé-
néral. Mais également d’autres travaux annoncés
lors de la dernière campagne électorale : travaux
sur le mur du cimetière, enfouissement de ré-
seaux rue d’Hérouville, remplacement des chau-
dières de l’école et du Foyer rural.

Vous pourrez découvrir la suite du dossier sur la
Grande Guerre. Sur ce sujet, je renouvelle l’appel
que nous avons lancé dans le précédent numéro

du BIM concernant les objets ou
documents que vous pourriez dé-
tenir. C’est ensemble et seule-
ment ensemble que nous
pourrons réaliser une exposition
digne du sujet.
A vous tous, je renouvelle mes
vœux de bonne et heureuse an-
née 2015. Qu’elle vous garde, ain-
si que vos proches, en bonne
santé et qu’elle vous apporte ces
petites joies quotidiennes qui
font le sel de l’existence ainsi que
la réussite dans vos projets.
J’espère vous retrouver nom-
breux au Foyer Rural le 10 janvier

afin d’y partager la traditionnelle galette.

Votre Maire
Christian Dumet
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Christian Dumet
06 85 58 49 89

christian.dumet
@labbeville.fr

Maire

Alain Devillebichot
06 09 11 01 23
alain.devillebichot

@labbeville.fr

1er adjoint

Marisol Fréchon
06 82 97 57 48

marisol.frechon
@labbeville.fr

3ème adjointe

Michel Richard
06 74 28 47 74

michel.richard
@labbeville.fr

2ème adjoint

Rappelons que le Maire et les adjoints reçoivent en mairie le mardi et le jeudi sur rendez-vous.

Les conseillers municipaux

Alain Laville
06 86 40 30 10

alain.laville
@labbeville.fr

Caroline Baldran
06 74 79 88 72

caroline.baldran
@labbeville.fr

Christine Hennebelle
06 84 85 29 19
christine.hennebelle

@labbeville.fr

Dominique Garreau
06 21 49 01 22
dominique.garreau

@labbeville.fr

Dominique Joubert
01 30 34 78 95
dominique.joubert

@labbeville.fr

Françoise Keller
01 34 70 80 93

francoise.keller
@labbeville.fr

Frédéric Legendre
06 11 49 09 66

frederic.legendre
@labbeville.fr

Grégory Blécot
06 70 23 09 25

gregory.blecot
@labbeville.fr

Ghyslaine Pradines
06 85 36 97 24
ghyslaine.pradines

@labbeville.fr

Patrick Coubriche
06 86 99 54 89
patrick.coubriche
@labbeville.fr

Thierry Meyer
06 18 44 00 50

thierry.meyer
@labbeville.fr
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... Ça s'est passé

EXPOSITION : L’Âne en guerre
et autres animaux soldats.

Dans le cadre de la commémoration du centenaire de la déclaration de la guerre de 1914 / 1918, le Foyer
Rural de Labbeville accueillait, du 22 au 30 novembre 2014, une exposition itinérante conçue par l’Atelier
de Restitution du Patrimoine et de l’Ethnologie (ARPE). Ce service, dépendant de la Direction de l’Action
Culturelle de notre Conseil Général a su concevoir une exposition tout à la fois simple et didactique. Huit
grands panneaux, accompagnés de superbes reproductions de photographies anciennes illustraient par-
faitement les conditions extrêmes que les hommes et les animaux ont eu à affronter.
Le livret* qui accompagnait la visite ve-
nait compléter utilement les tableaux
en rappelant quelques dates ou chiffres
importants.
L’exposition restituait l’ambiance de la
déclaration de guerre, le 1er août 1914 ;
l’avancée rapide des troupes alle-
mandes qui tentent l’encerclement de
Paris. Dans le Vexin, on aperçoit des
uhlans à Parmain, Auvers sur Oise, Hé-
rouville, Epiais-Rhus, Vallangoujard,
Ronquerolles et Arronville. Après
l’échec de la guerre de mouvement en
1914, les soldats se terrent dans les
tranchées qui sont creusées jusque dans
des lieux qui nous sont familiers (Au-
vers, Grisy, Osny, Pontoise…)
Malgré l’usage croissant des véhicules automobiles pour le transport et le ravitaillement des troupes, les
chevaux demeurent irremplaçables en terrain accidenté et sur les champs de bataille auxquels les ca-
mions ne peuvent accéder.

Contrairement aux chevaux et aux mulets, trop
grands et trop peureux pour s’approcher des
premières lignes, les ânes se montrent résistants
et dociles sous la mitraille. Leur petite taille est
parfaitement adaptée aux déplacements dans les
tranchées. C’est ainsi, qu’après un test portant sur
une vingtaine d’animaux, l’armée en commande
15.000 et qu’on estime à environ 274.000 le
nombre d’ânes utilisés pendant le conflit. Il s’agit
d’une approximation car, contrairement aux che-
vaux et aux mulets qui étaient recensés et imma-
triculés –il en sera utilisé 1.880.000 dont 1.140.000
seront tués- les ânes n’étaient affectés à aucune
compagnie en particulier.
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Aux côtés des équidés, d’autres ani-
maux ont apporté leur concours : les
bœufs et les chiens qui tirent muni-
tions, ravitaillement et charrettes sani-
taires  ; les pigeons voyageurs qui
jouent un rôle déterminant dans les
transmissions.
Le service des chiens de guerre a été
créé en décembre 1915. Alors qu’au dé-
but du conflit ils n’étaient que 250
(6.000 dans l’armée allemande) ce se-
ront jusqu’à 15.000 chiens qui seront
enrôlés par l’armée française. 5.500 se-
ront tués ou disparus.
Déjà largement utilisés par les armées
avant le déclenchement des hostilités,

les pigeons voyageurs ont également
été très présents pendant le conflit.
L’armée française en enrôlera 60.000 en
cinq ans et de nombreux soldats auront
la vie sauve grâce aux messages appelés
« colombogrammes ».
Quelques animaux sont passés à la
postérité : le pigeon Vaillant, cité à
l’ordre de la Nation en 1916 ou le chien
Jacquot qui reçoit la Croix de guerre…
qu’il devra partager avec un âne !

Déjà intéressante grâce au travail de l’ARPE, notre exposition a été bien plus
que complétée par la collaboration de nos amis d’Epiais-Rhus qui ont mis à
notre disposition un nombre important d’affiches, de journaux d’époque,
d’armes, de munitions, de statistiques et d’objets divers dont de superbes
casques à pointe.
L’ARPE avait également prévu un parcours découverte, appuyé sur un
questionnaire dont toutes les réponses, sans être évidentes, figuraient dans
l’exposition. C’est ainsi qu’une vingtaine d’élèves de la classe de Madame
Lachenaud, Directrice de l’école d’Hédouville est venue nous rendre visite
le 25 novembre et il semble bien que l’intérêt manifesté par nos jeunes
n’était pas feint.
Un grand merci à l’ARPE et au CG 95, au Foyer Rural qui sait nouer des liens
avec ses homologues voisins et à Madame Lachenaud pour son implication.

Christian Dumet

* : document largement utilisé pour le présent article
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...Ça s'est passé

Naissances :
Nous félicitons les heureux parents de :
Axel BRIDOUX le 19 septembre 2014
Aïdan DAVID DUCLOS le 4 novembre 2014
Léa BELLARD le 9 novembre 2014
Fanny HARDY DUVERLIE le 8 décembre 2014
Mitsouko DARONDEAU le 25 décembre 2014*

* : ce cadeau de Noël est la 12ème naissance de
l’année à Labbeville !

État civil
Mariages :
Nous formulons nos vœux de bonheur et de
prospérité aux jeunes mariés :

Florent LOBLEAU et Mégane MICHALAK
le 4 octobre 2014

Décès :
Nous présentons nos sincères condoléances à la
famille de :

Jean-Pierre DELBECQ
le 11 octobre 2014

Cérémonie commémorative du 11 novembre
La cérémonie du souvenir du 11 novembre, devant
notre monument aux morts, aura été l’occasion de
donner le véritable coup d’envoi des commémora-
tions de la guerre de 1914-1918.
Sous un soleil d’automne, autour des anciens com-
battants le maire, Christian Dumet, a présidé la cé-
rémonie entouré de ses adjoints et des élus du
Conseil municipal. En présence de plusieurs habi-
tants de notre commune, c’est avec une émotion
réelle qu’une lettre d’un « poilu » d’un village voi-
sin a été lue par Pauline une jeune collégienne
Labbevilloise. Ce témoignage, évoqué dans le pré-
sent BIM, est celui du caporal Beghin.

Traditionnellement une gerbe de la municipalité a
été déposée par Christian Dumet et Alain Deville-
bichot puis nos élus ont ensuite rejoint la cérémo-
nie de Nesles la Vallée à laquelle ils avaient été
conviés. Là encore, des lettres de soldats ont été
lues par des enfants avec une solennité et une
émotion fortes.
Histoire et mémoire, deux dimensions complé-
mentaires conjuguées au présent et au futur afin
que les jeunes générations préservent la paix en
maintenant vivant le souvenir de ceux qui se sont
battus pour la Nation en espérant qu’il n’y aurait
« plus jamais ça » à vivre.

Frédéric Legendre
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Aujourd’hui Dimanche 19 Octobre, c’est le jour de
la brocante de notre village, organisée par le
Foyer Rural.

Comme tous les ans, nous la faisons le
même jour que nos voisins de Nesles-la-
Vallée, il parait que nous leur amenons
du monde !!!!!
6h30 : dans la nuit noire et froide les bé-
névoles du foyer rural, lampes torches
à la main installent les premiers bro-
canteurs. Cette opération va se pour-
suivre jusqu'à 8h30, moment où tous
seront en place.
A partir de 7h30, le café, les croissants et
de délicieuses pâtisseries (faites mai-
son par des membres du foyer) sont à
la disposition de tous à la buvette du
foyer. Avec l’achat de leur emplace-
ment, les brocanteurs bénéficient de
deux tickets pour une boisson chaude,
ce qui est très apprécié par ce matin
frileux.

Au fil de la matinée tous vont venir se restaurer,
se réchauffer, échanger des conversations. Cer-
tains se retrouvent d’une année à l’autre et
prennent des nouvelles des uns et des autres.
Ce dimanche est aussi l’occasion pour les gens du
village de se rencontrer, de se promener, de profi-
ter d’une très belle journée chaude et ensoleillée
pour la saison (certains exposants se sont badi-
geonnés de crème solaire). Notre campagne est
très belle en ce moment, elle a revêtu son man-
teau aux couleurs d’automne et le soleil joue à
cache-cache avec les quelques nuages qui passent.
Les badauds et les acheteurs sont aux rendez-vous.

Les étals sont bien achalandés. On peut trouver
des vêtements pour adultes et enfants, des
chaussures, des jouets, de la verrerie de toutes
sortes, des livres, du matériel informatique et
multitude d’autres choses.
Vers 17h30, les brocanteurs remballent ce qu’ils
n’ont pas vendu et repartent heureux d’avoir pas-
sé une bonne journée d’automne à la campagne.
Nous prenons rendez-vous pour la brocante 2015.

Marisol Fréchon

La brocante 2014
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Le Père Noël est passé à Labbeville quelques jours avant sa grande tournée pour constater que tous les en-
fants étaient biens sages…

Pour cette visite, la commune avait
préparé une fête dans une jolie salle du
château de Brécourt qui nous avait été
gentiment prêtée pour l’occasion. Dès
leur arrivée, les enfants avaient la pos-
sibilité de se faire maquiller au modèle
de leur choix. Papillons, fées, Hello Kit-
ty ou Spider-Man allaient ensuite
s’installer devant la scène. Les comé-
diens-musiciens les attendaient pour le
concert «  swing’ gomme  », spectacle
plein de gaité, de fraîcheur et de fantai-
sie où le funkie alternait avec les
balades et même du rock plein d’éner-
gie.

Le divertissement apprécié des plus pe-
tits aux plus grands a été suivi par l’ar-
rivée de celui que tous attendaient avec
impatience : Père Noël. Avec sa gen-
tillesse habituelle, il apportait un ca-
deau pour tous les enfants nés à partir
du 1er décembre 2004 afin de patienter
en attendant la veillée de Noël. Les en-
fants pouvaient le remercier et lui faire
un bisou, tout en se faisant photogra-
phier avec lui…

Une distribution de chouquettes et de
boissons vint conclure cet après-midi
festif autour du sapin.
Un grand merci à la Fraternité Saint
Jean qui nous accueillait… et au Père
Noël !

Caroline Baldran

... Ça s'est passé

Le samedi 13 décembre à Brécourt

...Ça s'est passé...Ça s'est passé
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Succès donc pour ces 10 ans où expo-
sants et visiteurs se sont donnés ren-
dez-vous l’année prochaine pour un
marché de Noël que Ghyslaine Pradines
veut poursuivre encore longtemps  :
«  c’est un petit marché mais il a pour
lui son authenticité du fait de son ca-
ractère artisanal et de sa convivialité ».

Souhaitons donc un bon anniversaire
au marché de Noël de Labbeville et à
l’année prochaine !

Frédéric Legendre

Les 10 ans du marché de Noël de Labbeville :
une belle réussite !

Retour sur ce week-end de fin d’automne chaleureux et incontournable des 13 et 14 décembre 2014

Le marché de Noël de Labbeville est désormais une belle et solide tradition démarrée en 2005. Ce dixième
anniversaire aura été l’occasion de donner à ce rendez-vous annuel une coloration encore plus festive
que d’habitude.
Comme chaque année, c’est au Foyer Rural que
Labbevillois et voisins vexinois sont venus samedi
13 et dimanche 14 décembre pour faire quelques
emplettes auprès de la quinzaine d’exposants pré-
sents. Créations originales en tissus, bois, bijoux
et autres productions artisanales de choix (y com-
pris de natures sucrées et apétissantes) étaient
donc réunies dans un décor chaleureux et lumi-
neux.
Pour fêter dignement cet anniversaire, Ghyslaine
Pradines, cheville ouvrière du marché de Noël de
Labbeville a voulu multiplier les événements :
ainsi a été proposé l’après-midi un atelier d'objets
en papier pour les fêtes ayant fait le
bonheur de petits et grands. Il y a régné
un parfum de convivialité et d’enfance
avec cet atelier où les petites mains s’en
sont données à cœur joie tandis qu’un
thé aux épices fut offert vers 16 heures
afin de réchauffer les visiteurs pré-
sents.

Enfin, pour parfaire ce week-end qui avait déjà
une saveur très festive, une loterie des 10 ans
avait été organisée et des petits cadeaux furent
distribués aux visiteurs du marché, ravis pour
l’occasion !
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Visite de l'usine de traitement des eaux usées
de Butry-sur-Oise

Samedi 22 juin 2014, tous les élus des communes adhérentes du S.I.C.T.E.U du SAUSSERON étaient invités
à visiter la station d’épuration à laquelle notre réseau d’assainissement collectif est rattaché. Notons que,
pour Labbeville, les anciens conseillers ainsi que les membres de la commission assainissement étaient
également conviés.

Lors de cette visite intéressante nous avons pu voir le cheminement de l’eau arrivant de nos villages.
Le personnel de VEOLIA, gestionnaire de la station d’épuration, nous a mis en garde sur l’importance de
ne pas jeter n’importe quoi dans le tout-à-l’égout. Seuls les éléments biodégradables y sont acceptés.

Voici un schéma simplifié du parcours de l’eau brute jusqu’à son rejet final dans l’Oise :
Durée totale d’un cycle : 3 heures

... Ça s'est passé
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L’eau brute (eaux pluviales*, lessive, urine, excré-
ments) arrive à la station par un tuyau de 30 cen-
timètres de diamètre dans une zone de stockage
où elle subit un pré dégrillage afin d’enlever les
gros déchets (bout de bois, canettes…) puis un dé-
grillage pour supprimer les petits déchets à savoir
les lingettes, cotons… Ensuite ce sont le sable et
les graisses qui sont retirés pour être dirigés vers
un centre spécialisé.
L’étape la plus importante du processus est le trai-
tement biologique qui consiste à faire dégrader
par des micro organismes naturellement présents
dans l’eau les matières organiques (azote, car-
bone, phosphore) qui y sont dissoutes. Dans ce
bassin on y injecte de l’air car les bactéries ont
besoin d’oxygène comme énergie. Une zone anaé-
robie a été installée pour traiter le phosphore.

Afin d’atteindre le niveau de rejet exigé en
phosphore de 2mg/l, le traitement est complété
par une injection de chlorure ferrique.
Après ce traitement, l’étape de la clarification sert
à séparer les boues et l’eau traitée.
Les eaux clarifiées sont envoyées vers un traite-
ment tertiaire pour désinfection aux ultras violets
puis rejetées dans l’Oise avant d’être comptabili-
sées. A ce stade, les eaux rejetées sont de

meilleure qualité que celles de la rivière.
Les boues sont conditionnées avec du polymère
avant d’être passées dans une centrifugeuse dans
le but d’obtenir une matière « épaisse».
Les dites boues épaisses sont stockées dans des
bennes avant d’être vendues à une entreprise
agricole fabricant du compost contenant 20% de
boue et 80% de matière végétale.
Il est important de noter que, dès sa modernisa-
tion, la station de Butry a été conçue pour être
aux normes européennes de 2015 et être en capa-
cité d’accueillir les eaux de Vallangoujard et de
Labbeville en sus de celles de Nesles la Vallée, de
Valmondois et de Butry.
Ces caractéristiques ont permis le raccordement
de Vallangoujard, effectif depuis le 7 août 2014 et

celui de Labbeville en cours de réalisation, dans
des conditions financières économes de l’argent
public.

Grégory Blécot

* : il s’agit en l’occurrence d’eaux « parasites ». En effet
les eaux pluviales ne doivent pas se retrouver dans le
circuit de l’assainissement.
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Fête cantonale
Le 14 septembre, la douceur exceptionnelle de l’automne se faisait apprécier autour de la piscine à
mousse de la fête cantonale.

... Ça s'est passé

Les jeux ont débuté dès le matin, après
les traditionnels cross où toutes les
tranches d’âge sont représentées. Les
coureurs ont pu profiter d’un massage
effectué par une kiné professionnelle.
Ensuite, les visiteurs pouvaient encou-
rager les équipes aux boules, à la
course de patinette, faire du tir, s’amu-
ser dans les stands, ou fabriquer un
cerf-volant.
A partir de midi, un buffet champêtre
était proposé. Chacun trouvait sa place
autour des tables disposées sous les
barnums pendant qu’un jazz band ani-
mait le repas.
Ainsi restaurées, les équipes pouvaient
se mesurer dans la piscine à travers
des jeux imaginés pour l’occasion. Les
communes participantes avaient des
joueurs prêts à plonger dans la mousse
mais tout autour de la prairie les
stands proposaient des attractions :
jeux individuels pour les plus petits et
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Colis de Noël
Cette année encore et avec beaucoup de plaisir, notre commune offre un colis de Noël à nos anciens.
Ils sont distribués par les membres du CCAS, le samedi précédent le 25 décembre.

Cette distribution donne lieu à des
échanges agréables, conviviaux, sym-
pathiques et constructifs.
Ce colis garni permet de faire un repas
de réveillon aux uns, d’autres préfèrent
une très belle boite de chocolats, mais
tous ont une jolie fleur pour égayer et
apporter un peu de couleur en cette fin
d’année.

Marisol Fréchon

les plus grands, lapinodrome, pêche
aux canards, parcours sportif ou tir à
l’arc… Et bien sûr les visiteurs pou-
vaient toujours encourager les équipes,
tenter leur chance à la tombola ou pe-
ser le panier garni…
Pour finir la journée et clôturer les
résultats, les maires devaient partici-
per au même titre que leur équipe.
L’animateur et les arbitres veillaient au
bon respect des règles. Les résultats
étaient serrés : Ennery et Génicourt
sont 3° ; Auvers sur Oise est 2° et
Nesles la Vallée 1°. Labbeville est 8°.

En fin de journée, la piscine était prise
d’assaut par tous les intrépides. Les
plus hardis profitaient du jet de
mousse pour se recouvrir de bulles
blanches.
Une fête bien réussie sous le soleil,
parmi les éclats de rire et la bonne
humeur. Merci à tous les participants :
visiteurs, joueurs, supporteurs, ou bé-
névoles.

Caroline Baldran
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Ça va se passer ...

Agenda
Voici les principales dates à retenir pour le
premier semestre 2015.

Vendredi 9 janvier 20h, au Théâtre de
l’Usine* :
Répétition publique de la pièce « Les Bonnes »
de Jean Genêt.

Samedi 10 janvier à 17h au Foyer
Rural de Labbeville :
Vœux de la Municipalité, suivis de la
traditionnelle galette.

Du vendredi 16 au dimanche 18
janvier, au Théâtre de l’Usine* :
« Les Bonnes » par la Cie Théâtre du Tricorne.

Samedi 24 janvier à 10h45 au Foyer
Rural de Labbeville :
Assemblée générale, suivi d’un pot amical.

Dimanche 25 janvier à 17h en l’église
St Martin de Labbeville :
L’ensemble Eclats d’Ebène interprètera des
œuvres d’Albéniz, Barcellini, Borodine,
Gershwin…
Entrée libre.

Samedi 31 janvier et dimanche 1er
février, au Théâtre de l’Usine*:
« Madame de Sévigné, ou la coquette vertueuse
» par la Cie Théâtre de l’Amble.

Du jeudi 12 au dimanche 15 février au
Théâtre de l’Usine* :
« On s’en fout qu’ça soit beau » par la Cie Le
Klou.

Lundi 16 février :
Enlèvement des encombrants qui devront être
sortis la veille au plus tôt.

Du vendredi 6 mars au dimanche 8
mars, au Théâtre de l’Usine* :
« Hymne à la joie ?! » par la Cie La Voix de
l’Ourse.

Dimanche 22 mars
Élections départementales, 1er tour.

Dimanche 29 mars
Élections départementales, 2ème tour.

Mercredi 6 mai :
Enlèvement des encombrants qui devront être
sortis la veille au plus tôt.

Samedi 27 juin, place de l’école à
Labbeville :
Fête de la St Jean. Pique-nique, moules-frites,
Orchestre…et Feu de la St Jean.

Le Foyer Rural communiquera
prochainement sur :

• La traditionnelle Choucroute
• Le salon artistique
• La sortie annuelle
• Le concours de boules

* Informations/Réservations : 01 30 37 01 11
Nous rappelons que notre commune a signé une convention avec le Théâtre de l’Usine, ce qui permet
aux Labbevillois de bénéficier d’un tarif exceptionnel.
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Le risque d'accident est plus élevé à proximité
de chez soi.

Le Conseil municipal se veut attentif à la sécurité
dans les rues de Labbeville.

Outre les différentes installations qui ont été réali-
sées précédemment, nous voudrions attirer votre
attention sur la circulation au quotidien :

Le risque d’accident est plus élevé
à proximité de chez soi.
75% des victimes de la route sont des victimes lo-
cales, piétons ou occupants d’un véhicule imma-
triculé dans le département. On constate aussi
chaque jour un pic de mortalité rou-
tière vers 18h à l’heure des trajets do-
micile/travail. C’est donc sur les routes
que l’on emprunte quotidiennement
que le risque routier est le plus élevé,
l’habitude entraînant une baisse de vi-
gilance

Les enfants sont plus vul-
nérables face aux dangers
de la rue.
Un piéton tué sur dix est un enfant. Face
à la circulation, un enfant ne réagit pas
comme un adulte. Là où l’adulte met ½
seconde à distinguer un véhicule à l’arrêt d’un vé-
hicule en mouvement, un enfant, lui, met 3 à 4 se-

condes. Son champ visuel est limité, sa petite
taille l’empêche de voir par-dessus les voitures et
le cache des automobilistes.

Quand on roule à 60, 50 ou 30
km/h la distance d'arrêt du véhi-
cule est TRES différente.
Un véhicule qui roule à 30 km/h met 9 m pour
s'immobiliser. À 50 km/h, il lui faudra 30m. À 60

km/h, 40 mètres lui seront nécessaires.
Pour les véhicules lourds (fourgon-
nettes, camions, autocars...), les
distances d'arrêt sont bien plus
conséquentes.

La connaissance des lieux
engendre un sentiment de
sécurité qui se révèle être
un leurre.
Conduire un véhicule n’est pas un acte
anodin, soyez très attentifs, n’ayez au-
cune certitude....... N’oubliez pas que la

route évolue à chaque seconde, surtout dans le
cas d’une route connue.......

Et ce qui donne des frissons :
« je connais bien la route ! »

l’habitude tue : deux tiers des accidents ont lieu à
moins de 15 km du domicile.
« il n’y a jamais personne à cet endroit ! »
la vitesse non adaptée aux circonstances de la cir-
culation

« moi, je n'ai jamais d'accident ! »
le non respect des règles sous prétexte que l’on est
sur un trajet familier et l'adaptation à son
« propre code » de la route nuisent à la conduite

« je conduis les yeux fermés ! »,
« c'est les autres !! »

Le trajet est tellement habituel que l'on fait la
route sans y penser, ..... et la vigilance diminue.

Chacun pourra se retrouver dans
ces exemples !
Prenez soin de vous
et de vos proches

en respectant les règles de la sécurité routière.

Dominique Joubert

Dossier
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La Grande Guerre, le centenaire (2)
De la guerre de mouvement

à la guerre de position
Suite à l’article du précédent BIM, nous poursuivons le récit des événements de ce premier conflit mon-
dial.

Au début du conflit, chaque camp (Tri-
ple Entente et Triple Alliance) espérait
une issue rapide par une guerre de
mouvement. Chacun engagea donc le
combat selon deux plans : le plan fran-
çais, le Plan XVII, lançait des offensives
en Lorraine et en Haute Alsace, vite
suivies d’un repli tandis que le plan al-
lemand « Schlieffen » lui envoyait les
troupes dans un mouvement tournant
en direction du Nord de la France.
La situation tourna aussitôt à l’avantage
des Allemands : la situation fut si cri-
tique que le gouvernement dut quitter
Paris pour Bordeaux avec comme dé-
fenseur de la capitale le général
Gallieni. Le 2 septembre, les avant-
gardes allemandes étaient à Senlis et à
Meaux.

Dossier

Source : Réseau CANOPÉ - www.reseau-canope.fr

Le 6 septembre 1914, le général Joffre,
chef d’Etat-major, ordonna une contre-
offensive générale sur un front de 180
km.
La Bataille de la Marne est marquée par
la réquisition des fameux Taxis de la
Marne par le général Gallieni. Cet épi-
sode a été souvent grossi plus que de
raison compte tenu du faible nombre
de soldats ayant été amenés par les
taxis sur le front. 600 taxis et quelques
autobus furent envoyés en convoi dans
la nuit du 7 au 8 septembre transpor-
tant entre 3000 et 5000 hommes vers
Nanteuil-Le-Haudoin et Silly-le-Long.

Cette bataille de la Marne sauva l’armée
française de la destruction. Après les
batailles des Flandres du 15 octobre au
15 novembre, le front se stabilisa sur
800 kilomètres, de l’Yser à la frontière
suisse et l’on creusa peu à peu des
tranchées.
De ceci, nous parlerons dans le pro-
chain BIM.

Frédéric Legendre
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Un témoignage de première main, celui du
Caporal Beghin en 1914

A l’occasion de notre appel à recherche d’objets ou souvenirs liés au premier conflit mondial, voici un
extrait d’un courrier d’un poilu d’Hédouville confié par la famille Patte que nous remercions chaleureu-
sement pour nous l’avoir confié.

Le caporal Maurice, Victorien BEGHIN est né le 19
août 1884 à HEDOUVILLE. Caporal lorsqu’il rédige
sa lettre, il est nommé sergent à son retour au
front. Il sera tué 10 mois plus tard, le 20 octobre
1915 lors de la bataille de TAHURE en CHAM-
PAGNE. Pendant cette bataille, son régiment, le
328ème d’infanterie, a perdu environ 65% de ses ef-
fectifs.

Adressée à ses parents, cette lettre datée du 22
décembre 1914 est celle d’un soldat blessé physi-
quement mais dont on perçoit clairement les
dommages moraux endurés par les hommes qui
combattent dans les tranchées. Maurice Beghin,
soigné alors à Marseille dans un hôpital, traduit
l’état de fatigue morale qui s’empare des soldats
confrontés au feu dès la fin de l’année 1914 : « si je

pouvais finir la guerre ici… » car raconte-t-il c’est
un « triste spectacle », un « affreux tableau » que
celui « des corps, des bras et des jambes détachés,
mêlés avec la terre… ». On peut aussi appréhender
nettement le récit très anti-allemand, fruit d’un
conditionnement patriotique et dans les années
d’avant-guerre nationaliste, catalysé tout autant
par la presse d’opinion que par l’école républi-
caine et, dans les premiers mois du conflit, par
l’armée elle-même : «  salauds de boches (…), cra-
pules ».
Dans une écriture limpide et soignée, le caporal
Beghin est révélateur du sort qui fut celui de mil-
lions d’hommes envoyés sur le front pour des
opérations militaires aussi hasardeuses que meur-
trières et qui auront mutilé tant les corps que les
esprits.
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Et à Labbeville ?
Nous avions quitté le Conseil municipal au mo-
ment du déclenchement des hostilités en août
1914. Voici en quelques lignes, un tour d’horizon
de la situation entre août 1914 et janvier 1915 à
travers les comptes-rendus du Conseil consultés
dans le fond de nos archives municipales…

A la lumière des ces registres, il apparaît que le
rythme des conseils municipaux s’accélère gran-
dement : pas moins de cinq sessions extraordi-
naires sont convoquées en deux mois. Les 3 août,
7 septembre, 15 septembre, 25 septembre et 23

octobre ! Lors de ces réunions du Conseil, bien
entendu, c’est de la guerre dont il est question.
Ainsi le 7 septembre, le maire Léon Dubrulle se
plaint du fait que le service postal, supprimé
depuis la fin du mois d’août laisse Labbeville
sans aucune nouvelle officielle ni personnelle.
Le téléphone et le télégraphe sont hors d’état
de fonctionner car le pont de l’Isle-Adam a été
détruit. C’est aussi la question du remplace-
ment du garde-champêtre, décédé lors des pre-
mières semaines de conflit (?) qui est soulevée
le 7 septembre. Mais ce qui revient le plus sou-

Cette lettre revêt un caractère particulier, au-delà
même du fait qu’elle fut écrite par un combattant
aux attaches vexinoises mais bien parce que ce
courrier date de 1914. La guerre de tranchées qui
succède à la guerre de mouvement à l’automne
1914 aura été le théâtre d’une véritable «  bouche-
rie  », un désastre humain fracassant les corps et
les esprits. C’est ce dont témoigne ici le caporal

Beghin dont l’obsession est de sauver sa peau
certes, comme tout homme mais surtout de re-
voir les siens et de ne plus revivre l’enfer de la
boue, du fracas des chairs entaillées et le bruit du
canon.
Renvoyé sur le front, il fait partie des 1,4 millions
de soldats morts pour la France et des 10 millions
de morts de la Première Guerre mondiale.
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vent demeure la question du ravitaillement, de
l’aide aux plus démunis. Le 23 octobre, à l’ap-
proche de l’hiver, la « causerie » (sic) du conseil
municipal porte sur l’emprunt voté le 14 août
1914. Rejeté par le préfet, cet emprunt destiné
« aux malheureux » préoccupe nos prédécesseurs
labbevillois car estiment-ils alors « cet hiver, il va

falloir faire face à de grandes nécessités  ». Le vil-
lage souffre de l’absence de nombreux bras partis
sur le front et d’une situation de restrictions liées
à une désorganisation bien compréhensible. Lors
d’une nouvelle session extraordinaire le 7
décembre, les édiles allouent du pain à quelques

habitants.
Sur la reproduction ci- dessous, l’aide aux soldats
constitue également une préoccupation, non
seulement de la commune en tant qu’institution
mais aussi de l’instituteur afin que la solidarité
avec le front s’organise. La guerre, hélas ne fait

que commencer et les habitants de Labbeville
sont, comme les Français dans leur ensemble, loin
d’imaginer qu’elle va durer encore quatre longues
années.

Frédéric Legendre
A suivre ...
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Le ministère de l’écologie, la région, le Parc Natu-
rel du Vexin Français poussent les communes
vers le « zéro phyto ».
Il est vrai qu’une partie des herbicides
et autres produits chimiques que
nous utilisons pour rendre nos vil-
lages « propres », se retrouvent dans
les cours d’eau et nappes phréa-
tiques.
Si nous voulons faire en sorte que
notre environnement soit transmis à
nos enfants de manière la plus saine
possible, nous devons en prendre
conscience et changer nos habi-
tudes.
Voilà pourquoi notre commune a
décidé de s’engager dans cette dé-
marche.
Elle a plusieurs objectifs :

• Limiter l’impact de l’utilisation de ces pro-
duits sur notre environnement

• Répondre au cadre réglementaire qui nous
est imposé (Ecophyto 2018)

• Faciliter l’obtention de subventions auprès
des différents financeurs tels le Parc Natio-
nal du Vexin, l’Agence de l’Eau, la Région….

C’est une démarche globale qui doit amener les
habitants de la commune à modifier leur vision de
l’entretien des espaces verts communaux (trot-

toirs, caniveaux, allées, sentes, cime-
tière…) mais aussi à prendre en
compte les conseils sur l’entretien de
leur espace vert personnel, de leur
jardin.
Dès la fin janvier 2015, dans le cadre
d’un plan d’action soutenu par le
PNRVF, nous commencerons par une
demi-journée d’information - forma-
tion à destination du personnel com-
munal et des membres du Conseil
municipal. Nous rencontrerons éga-
lement les élus des communes qui
ont déjà engagé cette démarche avec
le bureau d’études Eco Logique.

Nous ne manquerons pas de vous informer de
l’avancement de nos réflexions et décisions dans
les prochains bulletins d’informations munici-
pales.

Alain Laville
Grégory Blécot

En bref ...

Les transports scolaires
Dès le début septembre, les élèves avaient obtenu leur titre de transport. Tous ont pu être conduits vers
leur établissement scolaire, malgré les travaux importants dans nos rues. Les transporteurs, la mairie, les
entreprises en charge des travaux et leurs ouvriers se sont coordonnés au maximum pour permettre le
passage des cars et le respect des horaires. Mises à part deux fausses notes en début d’année, liées à la

mauvaise lecture de l’arrêté, aucun autre incident n’a été remarqué.
Nous rappelons que vos interlocuteurs privilégiés pour les problèmes de trans-
ports scolaires sont le Syndicat Intercommunal de Transport d’Élèves (SITE) au
Castel Rose de l’Isle Adam : 01 34 08 19 53, et vos élus représentant la commune :
Caroline BALDRAN - 06 74 79 88 72 et Frédéric LEGENDRE - 06 11 49 09 66.
Ils s'efforcent de régler au mieux les difficultés qui leur sont signalées.

Caroline BALDRAN

Vers le Zéro-Phyto…
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PIZZ’A L’ANCIENNE
A deux pas de chez vous, tous les lundis à partir de 18h

sur le parking de l'église de Frouville, Amaury vous
propose d'authentiques pizzas cuites au feu de bois.

Pour choisir, rendez vous sur www.pizzalancienne.fr
Pour commander: 07 62 18 57 61

Commission Urbanisme
Son rôle est d’examiner les demandes de permis de construire ou les demandes préalables de travaux.
Ces documents sont ensuite transmis aux services compétents pour instruction (Architecte des Bâtiments
de France, Direction Départementale de l’Equipement).
Si vous projetez de réaliser des travaux, quels qu’ils soient, n’hésitez pas à consulter les services
de la Mairie et prévoyez un délai.
En effet, il est probable qu’un dossier doive être constitué, et que l’examen de celui-ci par les intervenants
cités prenne quelques semaines (de 2 à 6 mois selon les cas).

Voici les déclarations préalables (DP) et les permis
de construire (PC) accordées au 2ème semestre.
M. BERTÉ - 9 rue de l'Ancienne Gare
PC 095 328 14 0001 - démolition et reconstruc-
tion d'une véranda

M. et Mme DAUVÉ - 8 rue de la Bauve
PC 095 328 14 0002 - construction d'un garage et
d'un abri de jardin

Mme KOWALSKI - 12 Grande Rue
PC 095 328 14 00003 - rénovation du bâtiment

SCI le Moulin de Brécourt
DP 095 328 14 00008 - réfection de la toiture

Mme PERROT - 1 rue du Moulin
DP 095 328 14 0006 - changement de destination
de grange en habitation

Commune de Labbeville - cimetière communal
DP 095 328 14 00007 - réfection de parties du
mur d'enceinte

M. COTTIN - 4 Chemin d'Hérouville
DP 095 328 14 00010 - remise en état habitation,
après incendie.
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En bref ...

Les «  Sentiers
du Patrimoine »

Les «  sentiers du patrimoine  »… Nombreux sont
celles et ceux qui, autour de Labbeville ou plus
lointainement dans le Parc Naturel régional du
Vexin Français, en randonnant ont pu apercevoir
dans plusieurs communes des panneaux devant
tel ou tel monument, comportant un historique,
une description, une image du bâtiment au siècle
dernier, etc…
Cette signalétique spécifique accompagne sur un
maximum de 7 kilomètres et dans la limite de 12
sites valorisés, les randonneurs dans leur pérégri-
nation qui dès lors, enrichissent le parcours par
une approche artistique, historique et architectu-
rale.
Le patrimoine communal de Labbeville peut tout à
fait se prêter à cette démarche originale du PNR :
l’Eglise Saint-Martin, les lavoirs, l’ancienne usine
Dubrulle sont des exemples parmi d’autres qui
pourraient, le cas échéant faire partie de ce pro-
jet.
Tout en étant attaché à ce que la signalétique (des
panneaux sur des supports existants ou dédiés)
s’intègre au mieux dans son environnement, le
projet joue à plein la carte des nouvelles techno-
logies  : pour celles ou ceux qui souhaiteraient
s’affranchir des petits dépliants 4 pages (très
clairs et pédagogiques) sur le sentier et les sites
mis en valeur, il est déjà possible sur les 21 sen-
tiers existants à ce jour (citons entre autres nos

voisins de Nesles ou de Marines pour que chacun
puisse se faire une idée), de «  flasher  » un code
sur chaque panneau permettant instantanément
d’obtenir moult informations sur les sites rencon-
trés.

Bien entendu, ceci n’est pour le moment qu’à
l’étude et vos élus réfléchissent activement sur ce
sujet. Si le Conseil municipal décidait de candida-
ter auprès du PNR, un tel projet serait, sous
condition de son feu vert, financé avec l’aide de
ce dernier.
Alors, préparez les chaussures et les bâtons. Si le
projet voyait le jour, plus aucune excuse pour ne
pas aller fouler les chemins et les rues de notre
village afin d’en (re) découvrir les trésors histo-
riques !

Frédéric Legendre
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Convention avec le Théâtre de l'Usine
Christian Dumet, le Conseil municipal et le Foyer rural ont signé une convention avec le Théâtre de
L'Usine à Eragny.

Cet accord fait bénéficier les Labbevillois de tarifs préféren-
tiels pour tous les spectacles. (4 , 7 ou 9 euros au lieu de 6, 15
ou 18 euros).
Il suffit de réserver en qualité de Labbevillois : 01 30 37 01 01
(les réservations sont à payer sur place le jour de la représen-
tation)

Dans les murs du théâtre :
Cette convention a permis à une trentaine de personnes d'as-
sister aux représentations du 28/11/14 et 05/12/14.
Certains se sont rendus ensemble au théâtre. D'autres se sont
retrouvés sur place.
« Valentin, adolescent tardif, oisif et insouciant, mène la grande vie
au frais de son oncle qui est son tuteur. Ce dernier menace le jeune
homme de lui couper les vivres. Mais Valentin parvient à l'en dis-
suader au seul moyen d'une démonstration aussi brillante que
spirituelle... »

Hors les murs du théâtre :
En collaboration avec le Foyer rural , ce
partenariat peut se décliner aussi hors
les murs du théâtre, c'est à dire direc-
tement sur la commune de Labbeville.
La salle actuelle du Foyer rural paraît
tout à fait adaptée en attendant la
concrétisation du «  projet de LA GA-
RENNE ».
Le budget étant conséquent, une ré-
flexion est menée avec tous les parte-
naires.

C'est avec beaucoup d'impatience que
l'équipe municipale et celle du Foyer
rural attend votre avis, vos retours et
remarques sur ce partenariat (et
d'autres) que nous comptons dévelop-
per tout au long de notre mandat.

Dominique Joubert

Théâtre de l'Usine - 33 chemin d'Andrésy - 95610 Eragny sur Oise - www.theatredelusine.net

Un très bon
moment de

convivialité entre
Labbevillois !
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Travaux

Le point sur l'assainissement collectif

Le raccordement de Vallangoujard à la
station d’épuration de Butry, effectif
depuis le 7 août 2014, a marqué la fin
du chantier de l’interconnexion. Il
s’agissait là du premier lot et d’une
étape essentielle de notre projet d’as-
sainissement collectif. Depuis, les tra-
vaux se sont poursuivis. Le réseau local
de collecte et les boîtes de raccorde-
ment, deuxième lot de notre projet,
ont été posés dans plusieurs rues de
notre village : rue du Château, rue
Chantepie, rue Neuve, rue de l’An-
cienne Gare, rue de la Bauve, rue du
Moulin, chemin Boury. Ces travaux ont
été interrompus rue d’Hérouville par
les congés de Noël ; ils reprendront dé-
but janvier. Le chantier sera ensuite
transféré Grande Rue, au-delà de la
Sente de l’Abreuvoir, en direction de
Vallangoujard. A ce jour, après presque

un an de travaux, le chantier a pris 3 semaines de retard. Il
convient de noter que, malgré l’ampleur du chantier, les
entreprises ont réussi à limiter la gêne pour les riverains et
pour les services au public (transport scolaire, SMIRTOM…).

Une nouvelle étape de notre projet, la dernière, est en cours.
Il s’agit des travaux de raccordement des particuliers au ré-
seau collectif. Dans un premier temps, cette étape concerne
environ 35 riverains qui seront raccordés au collecteur de
l‘interconnexion. Le dossier de financement est en cours
d’examen par l’Agence de l’Eau Seine Normandie. Si le timing
est respecté, cette tranche de travaux pourrait débuter au
printemps. Concernant le financement, rappelons que le
Conseil Général du Val d’Oise, dont un représentant était ve-
nu présenter les modalités de sa participation lors de la
réunion publique du 26 novembre 2013, s’est complètement
retiré de cette phase. Les différentes interventions, tant au-
près des élus que du Président du CG 95 sont demeurées sans
résultat. Seule, l’AESN reste aux côtés des particuliers.
Conformément à son 10ème plan, son soutien reste toutefois
soumis à une adhésion significative (de l’ordre de 80% des ri-
verains concernés) au projet porté par notre commune et le
SICTEU. A partir de la 1ère quinzaine de janvier, vos représen-
tants au SICTEU vous soumettront les conventions qui maté-
rialisent cette adhésion concernant les riverains desservis
par le réseau local de collecte. Vous l’aurez compris, la réus-
site de cette phase est cruciale pour notre projet.

Christian Dumet
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C’est ainsi qu’une nouvelle tranche de tra-
vaux a été réalisée cet automne sur le mur
d’enceinte du cimetière. Ils ont concerné
la réfection d’un poteau, la reprise d’une
jambe de force, le remplacement d’un
couronnement, la réparation d’une partie
de mur et de son couronnement : le tout
pour près de 11.450 € TTC. Pour cette opé-
ration, le Parc Naturel du Vexin Français
nous a accordé une subvention à hauteur
de 4.700 €.
Par ailleurs, toujours avec le soutien fidèle
du PNRVF, qui nous accorde une subven-
tion de 12.000 €, nous sommes en train de
remplacer trois anciennes chaudières

fonctionnant au fuel par un nouvel équi-
pement alimenté en granulés de bois. La
nouvelle installation chauffera l’école et
les deux logements situés au-dessus, ainsi
que le Foyer rural. Le silo à combustible
est en cours de réalisation. L’appel
d’offres pour la chaudière proprement
dite est en cours. Les travaux devraient
s’effectuer à la fin de la campagne de
chauffe actuelle ; les nouveaux équipe-
ments prendront le relais des anciens à la
rentrée scolaire de septembre 2015.
Rappelons que notre commune s’est réso-
lument engagée dans un programme
d’économies d’énergie et de réduction des
émissions des gaz à effet de serre. En

fonction de nos possibilités, nous mettons
progressivement en application les re-
commandations d’une étude thermique
réalisée en 2009 avec le soutien du
PNRVF.
C’est ainsi que, nous avons déjà procédé à
l’isolation d’une partie des combles de la
mairie et à celle de la toiture du restau-
rant scolaire, au remplacement des ouver-
tures du restaurant et de la cuisine
scolaire, ainsi qu’à celles du Foyer Rural
par des baies à double vitrage. Nous avons
également remplacé en 2013 deux an-
ciennes chaudières à fuel par une seule
alimentée en pellets.

Christian Dumet

Travaux
Dans le droit fil de ses prédécesseurs, notre équipe municipale se soucie de l’entretien et de l’amélioration
du patrimoine communal.
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N° URGENCE
SAMU : 15 OU 112
POMPIERS : 18

GENDARMERIE : 17

ENFANCE EN DANGER
119

VIOLENCES FEMMES INFO
3919

GENDARMERIE
1, rue François Mitterrand
95430 AUVERS sur OISE
01 30 36 70 17 ou le 17

HÔPITAUX – CLINIQUES
Centre hospitalier de Pontoise

01 30 75 40 40
Clinique Sainte-Marie d'Osny

01 34 20 96 96
La clinique Conti à L’Isle-Adam

0826 968 968

MÉDECINS GÉNÉRALISTES
Auvers sur Oise
Salon Michel
01 30 36 75 58

Deschamps-Bardouillet Martine
01 34 48 00 90

Heurtin Bernard
01 30 36 70 46

Nesles la Vallée
Hoizey Yves 01 34 70 67 70

Vallangoujard
Bellenot Jean-Pierre

01 34 66 55 22

URGENCES VÉTÉRINAIRES
Clinique de l'Isle Adam
43, rue du Chemin Vert

01 34 69 10 16

PHARMACIES
Ennery

Hang Phuoc Loc : 01 30 32 63 35
Nesles la Vallée

Marc Pecquet : 01 34 70 61 17

CABINET PARA-MÉDICAL
Nesles la Vallée

MASSEUR-KINESITHÉRAPEUTE
C.Debuire-Pouliquen
E.Thierry / A.Lorentz

01 34 70 65 03
PSYCHANALYSTE – SOPROLOGUE

PSYCHOSEXTOTÉRAPEUTHE
Gil Morand 06 86 71 63 72
PÉDICURE – PODOLOGUE

Fabien Balloy 01 34 70 65 03

INFIRMIER(E)S
Nesles la Vallée

C.Tristram /C.Rosnet
01 39 37 81 88

Auvers sur Oise
Richard Emmanuelle

Gueux Claudine
01 30 36 75 24

Ennery
Schitter Catherine 01 30 37 15 84
Alépée Céline / Keller Roselyne
06 35 51 71 70 - 06 82 13 77 82

ACCUEIL ENFANCE ET
ADOLESCENCE

www.valleedusausseron.fr
01 34 66 25 25

Epiais-Rhus et Hérouville
Lieux d'Accueil Enfants Parents

(LAEP)
Génicourt

Relais Assistantes Maternelles (RAM)
01 34 42 69 29

Ram.genicourt@orange.fr
Labbeville

Les "P’tits loups du Vexin"
www.lesptitsloupsduvexin.fr

lesptitsloupsduvexin@orange.fr
01 30 34 79 07

Nesles La Vallée
Les "Mômes du Sausseron"

06 79 98 02 71
Ennery

L'Association des Œuvres de Jeunesse
d'Ennery

01 30 38 11 84
aoje@free.fr

http://aoje.free.fr

SYNDICAT INTERCOMMUNAL
D'INTÉRET SCOLAIRE –

SIISFLH
Président :

Stéphan Lazaroff
06 11 29 86 00

Directrices des écoles :
Labbeville
Mme Méri

01 30 34 71 09
Frouville

Mme Bosteau
01 30 34 73 04
Hédouville

Mme Lachenaud
01 39 37 82 02

COLLÈGES
Auvers sur Oise
01 34 48 09 09

Parmain
01 34 73 42 11

LYCÉES
Pontoise

01 34 41 54 54
Osny

01 34 35 14 14
L'Isle Adam
01 34 08 19 91

CENTRE D'INFORMATION et
D'ORIENTATION

01 34 33 37 00

POINT D'ACCÈS aux DROITS
01 34 24 01 47

JEUNES VIOLENCE ÉCOUTE
08 00 20 22 23

CAISSE ALLOCATIONS
FAMILIALES – CAF

08 10 25 95 10

CAISSE PRIMAIRE
ASSURANCE MALADIE

3646
www.ameli.fr

Vie pratique
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PIÈCES ADMINISTRATIVES
La Carte Nationale d'Identité

Hormis les destinations nécessitant
un passeport, la CNI est obligatoire
pour le transport aérien Pensez-y
pour vos enfants même en bas âge, le
livret de famille ne suffit plus. Depuis
2013 les demandes de sorties de
territoire ne sont plus nécessaires.
Important !
Depuis le 1er janvier 2014, les CNI
des personnes majeures sont
valables 15 ans. Celles arrivées à
expiration depuis cette date sont
prorogées pour 5 ans. Attention, les
C.N.I. des mineurs conservent une
validité de 10 ans. Important :
certains pays n’appliquent pas ces
nouvelles dispositions (la Turquie, le
Maroc, la Tunisie, l’Egypte
notamment) et peuvent refouler des
touristes français. Pour bien
préparer votre voyage, il est
impératif de consulter le site de
conseils aux voyageurs du Ministère
des Affaires Etrangères et de
télécharger sur les sites :
www.diplomatie.gouv.fr et
www.interieur.gouv.fr le document
attestant la prorogation de votre
C.N.I.

Le passeport biométrique
est en circulation depuis le 14 mai
2009. Seules les Mairies équipées sont
en mesure de les délivrer : Pontoise,
l'Isle Adam, Auvers s/Oise etc… (la
liste (95) est consultable en Mairie de
Labbeville.)
Les formulaires de demande peuvent
être délivrés en Mairie de Labbeville.
Vous obtiendrez toute autre
information sur le site de la
Préfecture. :

www.val-doise.pref.gouv.fr

SERVICE PUBLIC
www.service.publi.fr

CONSEIL GÉNÉRAL
www.valdoise.fr
01 34 25 30 30

PÔLE EMPLOI
3949

POSTE
Nesles la Vallée
08 99 23 99 19

la semaine : 9h30-12h/14h30-17h
le samedi : 9h30-12h

DÉCHÈTERIE OSNY-PONTOISE
01 30 31 22 51

1er Avril / 30 septembre :
la semaine : 10h-12h / 14h-19h

le week-end : 10h-19h
1er Octobre / 31 Mars :

la semaine : 10h-12h / 14h-17h
le week-end : 10h-17h

PARC NATUREL RÉGIONAL DU
VEXIN FRANÇAIS

Théméricourt
01 34 48 66 10

www.pnr-vexin-français.fr

GESTION DES NUISANCES
SONORES OCCASIONNELLES

Horaires prescrits par arrêté
municipal

Jours ouvrables :
8h30 -12h et 14h30 - 19h30.

Les Samedis :
9h00- 13h00 et 16h00 - 19h00.

Les Dimanches et jours fériés :
17h - 19H00.

KARATÉ
Dominique Garreau

06 21 49 01 22
dominique_garreau@hotmail.com

Samedi 9h00-12h00

RELAXATION
Patricia Miot
06 19 44 77 42

patricia.miot@wanadoo.fr
Mercredi 19h30-20h30

RANDONNÉE
Elisabeth Garreau

06 82 24 87 80
garreau.elisabeth@wanadoo.fr
1 mercredi sur deux 14h00
1 dimanche matin sur deux

Foyer RuralAssociation Labbeville
10 Grande Rue 95690 Labbeville

COURS DE SALSA
Oriane et Felix Barreto

06 78 86 47 35
llegolasalsa123.567@gmail.com
Mardi et jeudi 20h30-22h00






